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(Dé/re)territorialisation et (dé/re)construction 
- l’espacentre - processus et modélisation 

Christian Blanes, Ph. D. - Christelle Lemaire, Ph. D. 

Université Aix-Marseille 

 

Résumé : La mondialisation des systèmes en interaction tend progressivement 

à diluer aux sens plutôt qu'à métisser au détriment de l’« identité-située ». 

Comment envisager une adaptation des systèmes à se départir du milieu ? 

Comment entrevoir de lutter contre la force de la « cage de fer », faire face aux 

risques à l'instar de celui du changement, risques produits par la cage elle-

même ? 

À l’image de (re)constituer un dess(e)in, comme (dé)faire un puzzle, nous 

ouvrons une perception pour produire une réaction, une réflexion systémique - 

système ouvert versus système fermé - au cœur de la « pensée complexe ». 

Entre représentation et réalité, nous inscrivons une démarche constructiviste 

exploratoire, dans une approche herméneutique. Partant de la règle associée au 

pouvoir du champ lexical de cinq mots - possible, limite, frontière, barrière et 

migration - nous découvrons le concept de l’espacentre et son invite 

paradigmatique. Au prisme d'un processus et d'une modélisation de l'ouverture 

des possibles, nous en présentons une illustration autour du langage et de l’« identité-

située ». Entre « espace strié et espace lisse », sur scène d'« hétérotopie », nous 

incitons à la (dé/re)territorialisation, la (dé/re)construction et entre autres choses, 

du langage au jeu du sens des mots. Une mise en pratique de la notion de 

« transgressivité » tend à dépasser la complexité de s’affranchir de barrières, 

limites et frontières tant psychiques que physiques. Nous invitons à se situer et 

à s'incarner tout autant que situer et incarner dans une conscience sociale pour 

faire émerger un avenir et préserver une liberté de pensée. 

Mots clefs : Langage et territoire ; pensée complexe ; frontière et limite ; 
identité-située ; diluer vs. métisser ; l’espacentre. 

Abstract : The globalisation of interacting systems is gradually tending to 

dilute rather than cross-breeding meanings, to the detriment of "situated-

identity". How can systems be adapted to break away from their environment? 

How can we fight against the force of the "iron cage", facing up to risks such as 

that of change, risks produced by the cage itself? 

Like (re)putting together a drawing, like (un)putting together a jigsaw puzzle, 

we open up a perception to produce a reaction, a systemic reflection - open 

system versus closed system - at the heart of "complex thought". Between 
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representation and reality, we take an exploratory constructivist approach, with 

a hermeneutic slant. Starting with the rule associated with the power of the 

lexical field of five words - possible, limit, border, barrier and migration - we 

discover the concept of l’espacentre and its paradigmatic prompt. Through the 

prism of a process and a model of the opening up of possibilities, we present an 

illustration based on language and 'situated-identity'. Between 'striated space 

and smooth space', on a stage of 'heterotopia', we encourage (de/re)territorialisation, 

(de/re)construction and, among other things, of the language at play with the meaning 

of words. By putting the notion of "transgressivity" into practice, we aim to go 

beyond the complexity of freeing ourselves from barriers, limits and 

boundaries, both psychological and physical. We invite you to situate and 

embody yourself as much as to situate and embody in a social consciousness to 

bring about a future and preserve freedom of thought. 

Key words : Language and territory; complex thought; borders and limits; 
situated-identity; diluting vs. cross-breeding; l’espacentre. 

Introduction 

Nous proposons un voyage singulier à la rencontre de l’espacentre (Blanes & 
Lemaire, 2018 ; 2021 ; 2023), un concept et son invite paradigmatique. Au 
prisme d'un processus et d'une modélisation, nous en découvrons une 
illustration autour du langage et de l'identité-située. Nous témoignons d'une 
approche systémique et constructiviste au cœur de la pensée complexe, chère à 

Edgar Morin (2014). Une forme de narration singulière participe au chemin de 
découverte. 

Processus et modélisation de l’espacentre 

Loin d'être suspendu à la recherche immédiate d'un sens, laissons aller au 
silence de la feuille blanche. La mélodie des images qui se créent trace un nuage 
de points, un espace, la constellation des possibles (cf. Fig. 1). Un zoom en 
découvre une carte exploratoire d'un territoire. Les points inscrivent des 
possibilités pour se départir du milieu, à la rencontre de l'ouverture d'un espace 
de créativité. Une constellation de migration des possibles apparaît et modélise 
un espace en mouvement (cf. Fig. 2). 

Dans l'espace des possibles, les connaissances, valeurs, croyances et visions du 

monde organisent l'évolution et s'organisent à l'évolution de nos schémas de 

pensée. Nos schémas transportent, façonnent les points de la vie psychosociale. 

Ils peuvent enfermer comme « une cage d’acier » (Weber, 1964 : 203-204). La 

cage attache, s'attache aux notions de limites et barrières qui partagent, coupent, 

traversent, séparent le territoire, canalisent l’espace, sous couvert de codes, de 

règles. 
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Un « espace strié » émerge en contrevenant d’un « espace lisse » (Deleuze & 

Guattari, 1980). L’espace strié, homogène, réfère au cloisonnement, à la 

parcellisation du territoire. L’espace lisse, hétérogène, réfère au nomade, à ce 

qui se monte et se démonte au fil du temps (cf. Fig. 3). 

S’affranchir de barrières de l’espace strié, dépasser certaines limites soutenues 
par des codes, règles, sous-tendent la notion de « transgressivité » (Westphal, 
1980). Cette notion s’appuie sur la spatialité, la perception du lieu dans sa 
dimension hétérogène, mouvant au passage de la limite, de la frontière. Elle acte 
une volonté de franchissement, de migration. Elle propose un passage à l’entre-
deux, une « déterritorialisation » en acte (Deleuze & Guattari, 1972). La notion 
de passage réside tant dans l’action, dans le fait de passer, de faire passer, que 
dans l’endroit, là où l’on passe. L’objet de référence du passage se dessine : une 
porte associant une fonctionnalité spatio-temporelle de T à T+1 (cf. Fig. 4). La 
porte ouvre et ferme des espaces délimités. Tel l’entre-deux, elle suscite une 
possibilité de l'un à l'autre ; l’autre réfère tout aussi bien à matériel ou 
immatériel, réel ou fictif, physique ou psychique, sujet ou objet. La porte ouvre 
un espace propice à la créativité. 
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Pour explorer cet espace de créativité, comment modéliser un processus de 

dé/reterritorialisation et de dé/reconstruction ? Nous partons de la règle associée 

au pouvoir du champ lexical de cinq mots : possible, limite, frontière, barrière 

et migration. Nous associons ces cinq mots en une modélisation spatio-

temporelle de l’ouverture des possibles découvrant l’espacentre (cf. Fig. 5). 

Découvrir l’espacentre bouleverse les limites, les barrières, les frontières des 

possibles/non-possibles connus/non-connus actifs/non-actifs et ouvre leurs 
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migrations. Vu de l'intérieur d'un système, il ouvre la fenêtre de possibles 

imprévisibles, abrupts, illogiques, paradoxaux. Vu de l'extérieur du système 

désormais ouvert, il ne devient « qu'un simple passage d'un ensemble de 

prémisses à un autre du même type logique » (Watzlawick & al., 1981 : 44). 

L’espacentre combine, mélange, ouvre au métissage par un processus de 

(dé/re)territorialisation et (dé/re)construction. Un espace de créativité s'entre-

ouvre, à l'image de convoquer l'espace entre les lettres, les mots, l'inter-ligne, 

propre à l'interstice, propice à la portée du silence et du langage. 

Langage et identité-située au prisme de l’espacentre 

Illustrons ces propos, par une application du processus autour du langage et de 

l’identité-située.  

L'identité-située d'un acteur social tient compte du fait que le phénomène 

identitaire s'inscrit toujours dans une expérience de l'existence (Carosella, & al., 

2008). Un acteur social « est » (à son identité-située), parce qu'il agit, à un 

moment donné, compte tenu de ce qui s'est passé avant, dans une perspective à 

plus ou moins long terme de son action, en relation avec d'autres acteurs 

présents ou absents-présents de la scène avec qui une structure existante 

préexiste ou émerge. Cet acteur « est » parce qu'il est en relation aussi avec des 

éléments pertinents de son contexte d'action qui lui fournissent des possibilités 

d'actions, des affordances. Ces éléments participent, avec d'autres éléments de 

la situation, à l'inscription de sa pensée-en-acte dans un système complexe 

d'activités, observables. Par exemple, dans la structure des relations et les 

actions mises en œuvre, ils donnent un aperçu de l'« identité-située » de l'acteur 

en question. (Mucchielli, 2021 : 35-36) 

Nous ouvrons une mise en pratique au travers de notre identité professionnelle. Un 

avertissement surgit au territoire de la linguistique en tant que discipline (cf. Fig. 6).  

Deux négations syntaxiques orientent, biaisent, voire enferment, limitent, 

déposent des barrières ou induisent des frontières entre soi et l’autre. Des 

questions surgissent de part et d'autre autour du qui suis-je, pourquoi dire cela? 
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Face à ce questionnement, peut-on accepter de se laisser aller à écouter alors 

que la négation est introduite et fait son travail ? 

De T à T+1, le biais cognitif s'invite au banquet ; les schèmes entrent en action. 

Les migrations des possibles s'invitent à la fenêtre temporelle. A titre 

d’exemple, un « possible actif connu ou non-connu » pourrait migrer en tant 

que « possible non actif connu jugé non possible » voire un autre en tant que 

« non possible connu » (cf. Fig. 7). Les énoncés - « Nous ne relevons pas de vos 

disciplines respectives » et « Nous ne sommes pas à proprement parler 

chercheurs » - sont susceptibles d’induire une distanciation du milieu eu égard 

à nos représentations et aux biais du langage. 

 

 

Que peut-t-il se passer si d’autres informations viennent compléter notre 

identité professionnelle ? De nouvelles migrations des possibles vont s'inviter à 

la fenêtre temporelle entre T+1 et T+2 (cf. Fig. 8). 
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À l’aune du vécu de nos expériences et formations pluridisciplinaires 

(neurocybernétique, traitement du signal, réseaux de télécommunication, 

systémique, neurosciences, sciences humaines et sociales, psychologie, 

neuropsychologie, hypnose médicale), nous avons adopté, non pas un chien 

dans une niche (cf. prochain paragraphe), mais une posture de chercheur, au 

sens de l'agissant et non du statut quoique tous deux titulaires d'un doctorat. Et 

c'est en tant que psychologues neuropsychologues cliniciens que de 

l’espacentre nous transgressons le langage par-delà les lettres, mots, lignes, 

marges, frontières, territoires, limites dans un va et vient entre réflexion 

théorique et pratique, comme ici et maintenant. Nous pratiquons 

«l’indisciplinarité [qui] se nourrit de tous les apports des disciplines, cultive 

l’autodiscipline, et ne s’oppose qu’à ce qui entrave le mouvement libre de la 

sérendipité » (Catellin & Loty, 2013 : 35). Nous sommes positionnés comme un 

émetteur extérieur à une discipline - sans discipline de rattachement - tout en 

ayant un parcours antérieur de recherche. Notre activité de psychologue nous 

conduit à chercher à ouvrir les possibles, à déployer les connaissances 

actionnables en vue d'accompagner le changement et, à préserver la liberté 

d'expression de tous et de chacun. Notre pratique nous a conduits à une 

démarche réflexive, sous un principe de recherche-action. De cette réflexion en 

action a émergé le concept de l’espacentre. 
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Modélisation d’un processus induit de l’espacentre 

Nous laissons dans la marge les aspects identitaires nous concernant, changeons 
de plan, revenons à la feuille blanche. Nous prenons l’initiative de rompre avec 
les schèmes existants pour provoquer un déséquilibre au sens. Au regard du 
concept de l’espacentre, nous ouvrons une interrogation sur l'identité-située au 
prisme d'un processus de co-construction du savoir et des connaissances. Un 
chien sort d'une niche ! Au-delà des sens issus d’un tintamarre inconscient et 
conscient, le savoir et les connaissances éclairent sur ce que signent les lettres 
du chien contenu(es) dans la niche. Un contenu est issu du vide de son contenant 
comme le chien bénéficie de celui de la niche. Les lettres de la niche contiennent 
celles du chien, ce qui sème la confusion des sens et ce même s'il est vrai que 
chien couche l'anagramme de niche. Les lettres du chien sont contenues dans la 
niche et de ce fait, fait aussi sens à l'image de la boîte à lettres. Non sans rappeler 
langage et identité, « lettre » est l'homophonie de « l'être ». Par ailleurs, en 
référant à la cognition incarnée (Varela & al., 1993) et située (Suchman, 1987), 
« niche » est associée sémantiquement au concept de « chien » et ainsi le mot 
niche peut activer le pattern neuronal de représentations mentales associées à 
chien et vice-versa. Afin que chacune et chacun soient libres d’incarner et de 
situer tout autant que de s'incarner et de se situer, évitons toute perte de sens, au 
regard du jeu de lettres et d’images entre niche et chien. Nous déployons 
progressivement une modélisation à et pour donner sens, comprendre et se 
comprendre (cf. Fig. 9). 

SAVOIR et CONNAISSANCES

+

CONNAISSANCE

NICHE
CHIEN
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ASSIMILATION           ACCOMMODATION

(SE) COMPRENDRE
ET DONNER SENS

QUESTIONS DOUTES
INTERROGATIONS

Fig. 9 : Modèle d'un processus induit de l'espacentre
(Blanes & Lemaire, 2023)
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En retour de la Connaissance, il ressort que l’important dans la niche est qu'en 

soi elle soit un dedans, un contenant pour accueillir le vide pour qu'il recueille 

un contenu, le chien, les lettres ou l'être du chien. L’entrée du modèle soulève 

des questions, doutes et interrogations pour pouvoir comprendre, se comprendre 

et donner sens, en quête d’équilibration entre assimilation et accommodation 

(Piaget, 1936, 1974). La recherche de comprendre et donner sens se déploie au 

rond-point du savoir et des connaissances sur les confins du processus de la 

connaissance. Suivant le « principe d’énaction » (Maturana & Varela, 1992), 

chacun ou chacune organise ses connaissances dans l’interaction avec son 

propre environnement. Au regard de l’espacentre, nous laissons émerger la 

modélisation à la rencontre, dans la pensée complexe, de nos représentations 

c'est-à-dire du produit et processus d'une activité mentale par laquelle un 

individu, un groupe ou une communauté reconstitue le réel auquel il/elle est 

confronté(e) et lui attribue une signification spécifique. 

Invite paradigmatique 

Pour ouvrir les sens à cette modélisation, nous proposons une métaphore au 

regard épistémologique et paradigmatique. 

Considérons le savoir comme constituant la structure tangible d'un tube et les 

connaissances la matière qui le compose. Alors, si l’espacentre est associé au 

vide contenu dans son contenant, il en devient l'essence de son existence et le 

véhicule aux sens. Dès lors, prendre le risque du mouvement de la pensée au 

travers du laisse-passe-entre du tube ouvre du rien au tout les espaces de 

créativité au réagencement, partant de la structure de la connaissance se 

remodelant chemin faisant à la rencontre d'une structure en re-évolution 

permanente. (Blanes & Lemaire, 2023) 

L’espacentre invite à repenser, recomposer, restructurer et métisser au fil du 

temps. À l'approche de la complexité, il déploie au mouvement de la pensée 

nomade. Une telle pensée, caractérisée par des déplacements continuels, ne 

reste pas longtemps au même endroit. Dans, entre et par les points, tout comme 

l'hétérotopie, elle a « le pouvoir de juxtaposer en un seul lieu réel plusieurs 

espaces, plusieurs emplacements qui sont en eux-mêmes incompatibles » 

(Foucault, 1984 : 48). Par ailleurs, cette pensée nomade convoque la 

multiplicité des points de vue à travers le langage pour contourner l'induction 

du biais aristotélicien. Ce biais délimite le mouvement de chaque instant à un 

point d'une description d'une carte, dans un processus séquentiel nécessitant 

l'usage de mots qui s'étendent en une proposition unique du local au global. Au 

sens de Korzybski (1998 : 57), tout comme les mots, la carte n'est pas sur le 

même plan que ce qu'elle représente, ne représente pas tout ce qu'elle figure et 

figure dans une figure sur une infinité de plans. Ainsi la carte de l'identité-située 

comme du langage dissimule au sens, au fil du temps de la lecture dans une 
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historicité. Pour repenser, au fil du temps, l’espacentre invite à une forme de 

contestation de l'ordre pré-état-pli en un mouvement de « plier-déplier » 

(Deleuze, 2014). Son invite paradigmatique rebondit, déplie, déploie pour 

découvrir différents domaines et repenser pour un jour nouveau une orchestration 

au sein des systèmes complexes. « Répétons-le, la réforme de pensée est de nature 

non pas programmatique, mais paradigmatique, parce qu’elle concerne notre 

aptitude à organiser la connaissance » (Morin, 2011 : 110). 

Ouverture en conclusion 

Le concept de l’espacentre fait face à la mondialisation des systèmes qui tend 

progressivement à diluer plutôt qu'à métisser au détriment de l'identité-située. 

Il tend à ouvrir un mode de pensée sur les processus, les systèmes en co-

constructions pour reconsidérer les territoires et repenser les limites et les 

frontières. Il s’inscrit dans une approche herméneutique, soit « l'ensemble des 

connaissances et des techniques qui permettent de faire parler les signes et de 

découvrir leur sens » (Foucault, 1966 : 44). Il invite une perception pour 

produire une réaction, ouvrir une réflexion systémique - système ouvert versus 

système fermé - autour de la « pensée complexe » dans une démarche 

constructiviste. Il invite à se situer et à s'incarner tout autant que situer et 

incarner dans une conscience sociale pour faire émerger un à venir et préserver 

une liberté de pensée. 
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